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  Présentation

 

Le 17 novembre 1760, l'Utile un navire de la Compagnie des Indes Orientales part du port 
de Bayonne. Destination Les îles de France dans l'océan indien.

Particularité du navire : Il transportait 160 esclaves malgaches achetés en contrebande

Après 8 mois passé en mer, le navire s'échoue sur l'île de Sable, un bout de terre d'1 km2 au 
large de Madagascar.

Les survivants trouvent refuge sur ce bout de terre inhospitalière. L'équipage reprend la mer 
sur un bateau de fortune, laissant les survivants malgaches avec 3 mois de vivre et une 
promesse. Revenir les chercher.

Un navire viendra en effet.... 15 ans plus tard .

Ce récit historique met en lumière l'obstination de ces hommes et femmes malgaches à 
survivre malgré la rudesse des conditions : vent, sable, manque d'eau et de nourriture. Avec 
ingéniosité, ils réinventent une société digne et solidaire comme en témoigne les objets 
retrouvés lors de fouilles archéologiques.

 

Un naufrage au temps de l'esclavage par Fred Lavial et Delphine Thouilleux, tour à tour 
conteur et manipulateur d'objet .                 

 

Durée 45 min
à partir de 10/11ans

Récit et théâtre d'objet 
Jauge : 60 pers

Mise en place possible d'actions éducatives et artistiques



Note d'intention :

Ces faits historiques nous plongent dans l'histoire de la traite des noirs dans les colonies 
françaises fin 18ème .  Se souvenir pour ne pas oublier. Ce spectacle s'inscrit dans ce devoir 
de mémoire, tout comme les quelques ouvrages publiés, les émissions de radio, l'exposition 
Tromelin et début 19ème le philosophe Condorcet relatant cette histoire, participant  à la 
prise de conscience populaire pour l'abolition de l'esclavage. 

À travers ce récit, il nous intéresse aussi de mettre en lumière la solidarité dont ont du faire 
preuve ces hommes et femmes malgaches sur l'île de Sable pour lutter contre les éléments et
maintenir coûte que coûte un groupe social s’entraidant pour être plus fort..quitte a renoncer
à certaines de leurs valeurs (rites funéraires, habitats etc...).

Enfin nous interrogeons les décisions prises dans cette histoire. 

Celle du commandant Castellan qui décide de laisser les naufragés malgaches sur l’île avec 
la promesse de revenir les chercher. Comment cette décision ne le laissera pas en repos tant 
que sa parole donnée  ne pourra être honorée ?

Celles des naufragés malgaches isolés sur l’île, confinés  en quelque sorte mais à l'air libre. 
Ils sortent de leur condition d'esclaves en étant enfermés sur ce bout de terre, avec la crainte 
de revenir à leur ancienne condition s'ils sont secourus. Quelle décision prendre, rester , 
partir ou attendre ?

Celle de porter  ou non secours aux naufragés malgaches. Une décision qui fait écho à la 
situation actuelle où des milliers de gens meurent en mer au pied de l’Europe par manque de
secours.

Ces questions sont évidement éthiques, morales, philosophiques presque, en tout cas 
éminemment universelles et actuelles...Y a il seulement une réponse claire et unanime ?  
Une situation peut être plus complexe qu'elle ne parait quand il y a un choix à faire. 

Voila ce que nous aborderons dans ce spectacle  sans jugement, sans donner de leçons, juste 
faire réfléchir...



L'île de Sable 

L‘île de Sable est une île française  situé dans l'océan indien au large de Madagascar. Elle 
est aujourd'hui appelée île de Tromelin , du nom du commandant de navire qui, en 1776, 
récupéra,  7 femmes et un bébé de 8 mois ,  seuls survivants malgaches du naufrage.

Cette petite île, recouverte de sable est plate. Cela la rendu difficilement localisable. Au 
18ème, trois cartes marines la mentionnent....à des longitudes différentes.

Elle est ceinturée par une barrière de récifs coralliens très dangereuse pour la navigation.  Le
sauvetage des naufragés malgaches a été périlleux. En 1775, deux navires ont échoués et un 
marin est mort.

Elle subit constamment les assauts de cyclones et tempêtes tropicales avec des vents 
pouvant atteindre 230 km/h entre octobre et avril. Les naufragés malgaches ont du survivre 
dans ces conditions en se nourrissant  de la pêche, d'oiseaux marins,  et de tortues qui 
viennent pondre sur l'île .

4 fouilles archéologiques dans les années 2000 ont permis de mettre à jour leur histoire.



La forme : récit et théâtre d'objet

 L’enchaînement des faits crée une narration riche et intense. Nous nous en tenons à 
l'histoire sans romancer. Les prises de positions, les choix des protagonistes s'ancrent dans la
vision du monde de cette époque ( fin 18ème siècle).

 Nous souhaitons que le récit permettent au public de s’identifier aux pensées qu’ont pu 
traversées les naufragés, pour le reste aux spectateurs de juger , ou de se faire une idée .  

À la parole contée, nous mêlerons du théâtre d'objets.  

Il est question d'objets dans ce récit. 

Ceux des « blancs », les lettres et le récit du naufrage par l'écrivain de bord, retrouvés dans 
les archives, puis les objets du bateau ramenés sur l'île qui serviront à la survie des 
naufragés. Des objets maintes fois réparés car impossible à refabriquer, il n'y a que du sable 
sur l'île. Sable qui recouvrira tout, pendant des années, et qui une fois déblayé mettra à jour 
à nouveau ces objets, unique témoignage objectif de la vie quotidienne et organisation des 
naufragés malgaches. 

Comme souvent dans le théâtre d’objets, le langage visuel et esthétique sera très 
cinématographique (flash back, flash forward...). 

Nous tenterons de varier les plans à la façon d’une caméra et nous jouerons sur l’infiniment 
grand et linfiniment petit.  .

Certains des protagonistes existeront, d’autres déshumanisés, dépersonnifiés apparaîtront 
petit à petit dans leur humanité au fil du spectacle.



Scénographie

Dans ce récit, il y a deux environnements antagonistes.D’un coté, le faste des salons dans 
lesquels les décisions sont prises (autorité de l’état, marine marchande, armateur...), le 
monde des papiers et des affaires et de l’autre le dénuement et la rudesse  dans  lequel ces 
hommes et ses femmes malgaches ont du vivre, survivre et...espérer. Entre ces deux 
mondes, la mer.

Ainsi, il y a trois espaces matérialisés au plateau.

Du sable pour convoquer l'île 

Du papier et un service à thé suggérera les lieux de prises de décisions.

Tout autour, le plateau vide, la mer à perte de vue. 

Dispositif et données techniques :

Les dimensions de l'espace scénique nécessaire n'excéderont pas  6 mètre par 3.5

La forme théâtre d'objets nécessite tout de meme une mise en lumiere cohérente et efficace

Nous avons travaillé avec une technicienne lumière et avons une conduite pour les théâtre et
être autonome partout ailleurs. 

Nous avons la volonté de créer un spectacle autonome, (phase de travail de sept a nov 2022)
qui pourra se jouer et s'adapter à tout type de lieu, dans la lignée de notre travail de conteur-
euse qui nous amène à raconter dans des espaces dédiées au spectacle et d'autres non dédiés.



Propositions d'actions éducatives  

• Le blason : Créer son blason 

Réalisation en céramique (argile), le blason sera cuit et pourra être émaillé.

Nous proposons de traiter la question de la perte d’identité dans l’esclavage, de ce qui fait 
valeur commune pour un groupe. 
Il restera comme objet reliant a ce qui reste dans les fouilles de l’identité et du 
fonctionnement de la communauté des naufragés.
Ce sera l’occasion de réfléchir sur ses propres valeurs et sur son identité. La réalisation sera 
présentée  au groupe et  sa signification expliquée. Un blason de groupe pourra être réalisé.
« Le blason est une description identifiant son porteur, pouvant être représentée sur un écu, 
une armure, une bannière ou un tabar. On parle également d'armes, les armoiries désignant 
l'écu et ses ornements extérieurs. Wikipédia »

• Le théâtre d’objets : pratique et symbolique de cette discipline
Ateliers de recouverte courts ou plus longs selon les projets. 
Mise en recit des histoires, se raconter au travers d’objets.
Exprimentation de l’improvisation et du travail « au plateau »
Travail en groupe, en solo ou duo
Echauffement
L’objet pourra etre pris pour son evocation symbolique, pour ses possibilités 
marionnetiques, sa faculté a etre détourné ou utilisé comme accessoire.

• Archéologue du quotidien

Les fouilles archéologiques sur l'île de Tromelin ont révélé les objets qu'utilisaient les 
survivants sur l'île. À partir de ces objets, une partie de leur histoire a pu être reconstituée.
Il s'agira dans cet atelier, de partir d'un objet de notre quotidien et de chercher ce qu'il 
raconte sur notre mode de vie mais aussi sur nous même. 
Chaque participant créera un récit, à partir d'un objet qu'il aura apporté, puis racontera ce 
récit en public. Lors de cet atelier, des exercices de théâtre, de création d'histoires et 
d'expression orale seront proposés.  Nous jouerons avec différents récits ( réaliste, 
imaginaire....).
Reflexions sur les traces que l’on laisse, que laisserait on aujourd’hui de nous si nous 
devions disparaître ou partir…
L’atelier peut se decliner sous forme theatre de papier

https://fr.wikipedia.org/wiki/Blason_(h%C3%A9raldique)


• Messages :

Tout au long du récit, il y a des lettres. La lettre de promesse, la lettre adressée au ministre 
de la marine, les lettres retraçant le naufrage … puis plus tard l'e-mail envoyée à la 
communauté scientifique qui lancera les recherches archéologiques.
Nous proposons un atelier de création de messages écrits en  travaillant autour des relations 
épistolaires : de la lettre (administrative, d’amour, de réclamation ...) aux sms et e-mail 
d'aujourd'hui.
Chacun et chacune pourra au final lancer son message, telle une bouteille à la mer, sous une 
forme originale.
 
Nous proposons aussi de mener des cercles de débat, des prises de parole et/ ou des ateliers 
d'écritures autour de thème actuel lié au spectacle : la liberté, la solitude, le confinement…

Bibliographie (non exhaustive) autour de ce récit :

L'île aux esclaves oubliés, auteurs Max Guerout et Thomas Remon, édition CNRS ( compte 
rendu des expéditions archéologiques) 

Les esclaves oubliés de Tromelin, auteur Sylvain Savoya, édition Dupuis ( bande dessinée) 

Les naufragés de l'île de Tromelin, autrice Irène Frain, édition J'ai lu ( roman)



Équipe  artistique:

Fred Lavial : Récit et jeu

Ancien  éduacteur,  Fred  Lavial  est  un  conteur
fondateur  du  collectif  Konsldiz.  Ses  histoires
s’entremêlent aux «tranches» de vie quotidienne, aux
questions  actuelles  pour  tenter  de  donner  un  autre
regard sur le monde.  Il mêle dans ses spectacles, le
conte à la musique, au théâtre de papier et au théâtre
d'objets.  Il  se  forme  au  théâtre  d’objets  auprès
d’éminentes  compagnies  comme  Gare  centrale ,  le
Théâtre de cuisine et le Vélo théâtre. Il est directeur
artistique  du  festival  « Contes  en  marches »  (15
éditions) ainsi que formateur à la pratique du conte.
Collectif Konsldiz

Delphine Thouilleux : Récit et jeu

Formée  en  tant  que  comédienne,  Delphine
Thouilleux se dirige rapidement vers le conte en se
formant  auprès  de  M.  Hindenoch,  L.Rignanese et
M.Pellican. Conteuse au sein du collectif Konsldiz,
elle raconte des histoires qui la font vibrer avec un
grain de folie et beaucoup de poésie . Elle se forme
aussi  au  clown, à  la  danse  et   aux  disciplines
circassiennes. Une expérience de 10 ans en théâtre
de rue en Norvège, l'amène aujourd'hui à raconter
dans plusieurs langues. 
Collectif Konsldiz

Guy Prunier : Mise en scène et regard manipulation objets 

Auteur et conteur d'histoire, Guy Prunier  raconte et
joue  avec  les  mots  et  les  objets  du  quotidien.  Il
raconte seul ou en compagnie d'amis musiciens, en
toute "simplicité" ou en associant à sa pratique de
conteur, les différents arts du spectacle.  Il écrit et
met régulièrement en scène les spectacles d’autres
conteurs. Également formateur, il travaille avec un
public  d’étudiants,  de  travailleurs  sociaux  ,  de
conteurs amateurs ou professionnels.
http://www.raymond-et-merv  eilles.fr/newsite/  
wwwguy/index.htm

http://www.raymond-et-merveilles.fr/newsite/wwwguy/index.htm
http://www.raymond-et-merveilles.fr/newsite/wwwguy/index.htm


Magalie Burdin : technicienne lumière (société ACME, Montfaucon)

Magalie Burdin travaille à la sonorisation, l’éclairage, la vidéo, et la régie générale dans le
domaine du spectacle vivant (concerts, festivals, spectacles de théâtre, seul en scène...). Elle
occupe sur le terrain le poste de régisseuse son et lumière.. Elle effectue notamment  les
régies pour le  théâtre d’Yssingeaux et la salle de spectacle de l’Horme «  La Buire ».

Max Gueroult (directeur des opérations du Groupe de recherche en archéologie navale 
GRAN),  et Sylvain Savoya (auteur de bande dessinée ayant accompagné Max Gueroult a 
Tromelin lors des fouilles) ont été de précieuses aides pour la compréhension de qu’on pu 
vivre les naufragés. Nous les remercions de leurs éclaircissements

Collectif Konsldiz
Spectacles, ateliers, formations, événements

8 rue des cartables  - 43600 les Villettes
Fred 04 71 61 69 75/ Delphine 07 81 96 59 04 – konsldiz.fr



Le Collectif  Konsl’Diz…
Entre tradition et modernité, un art de l’oralité bien vivant ! 

Présentation

Le collectif Konsl’diz est une association loi de 1901 qui existe depuis 1997. L’association a été créée par cinq
passionné(e)s, tous et toutes ami(e)s d’enfance… En août 2004, Konsl’diz retourne aux sources (et à la terre)
et s’installe dans la commune de  «Les Villettes» en Haute-Loire, village dont plusieurs des adhérents sont
originaires et pour d’autres, résidents permanents.

Depuis, ce sont près de 1700 spectacles, séances, ateliers et formations qui ont été donnés auprès des
petits et grands... En 2008 sur le territoire de la communauté de Communes « Les Marches du Velay »,
le collectif monte le Festival « Contes en Marches » qui  fêtera en 2021 sa 14 ème  édition. En évolution
continue, il se déroule désormais sur le territoire du Pays de la Jeune Loire et ses Rivières (voire au-delà) et
se décline aujourd’hui comme une véritable Saison culturelle itinérante du Conte. 

A chaque édition organisée sur 9 mois,  environ 70 interventions et  spectacles sont proposés avec une
quarantaine d'artistes et intervenants se produisant sur une trentaine de communes de l’Est de la Haute-
Loire. Près de 5500 participants ont assisté à des spectacles lors des dernières éditions. 

Selon les créations, les évènements organisés, le collectif s’ajuste, s’ouvre, mutualise, transmet pour faire
profiter aux autres membres du groupe de ses compétences respectives, du matériel, des réseaux...

Il accompagne ainsi les artistes de la compagnie, ou ceux qui font appellent à lui pour développer leur
activité ou plus simplement pour consolider leur pratique personnelle voire de bénéficier d’une aide à la
mise en scène ou d’un soutien pour réaliser leur projet. 

Une trentaine de spectacles ont ainsi vu le jour, parfois en solo, parfois réalisés entre membres de Konsl’diz
ou des artistes extérieurs. 

Konsl'diz, c'est aussi la production de supports : un CD de chansons en 2003, un livre-disque en 2007, un
double CD en 2014 et même une collection de 10 livres de contes (Konsl’Liz) parue en 2011 : 10 illustrateurs
et 10 conteurs locaux ont réuni leurs compétences en duo pour réaliser ce travail. 

En 2022, Konsl’diz fêtera déjà ses 25 ans... 

Aujourd’hui, 3 des membres originels restent actifs au sein du groupe tandis qu’une dizaine de conteurs et
musiciens professionnels ou non, participent aux diverses créations, à l’animation du territoire, aux actions
culturelles et de médiations et à notre activité de formation, conscients qu’en ce début de 3 ème millénaire  la
littérature orale et le conte sont des genres artistiques encore ancrés et plus que jamais nécessaires.

Le projet associatif 

L’association  Konsl’diz  œuvre  à  la  promotion  des  arts  de  la  parole  et  plus  particulièrement  du  conte
traditionnel  pour les valeurs et les contenus éducatif et pédagogique qu’il véhicule. 



 Il est proposé :
 La création de spectacles
 La réalisation d’actions de formations en directions des adultes, jeunes et enfants
 L’organisation d’événements

Le collectif travaille à la diffusion et à la sensibilisation sous toutes ses formes à la culture en milieu rural. Au
fil des ans, Konsl’diz s’est affirmé comme un opérateur culturel légitime et développant son expertise dans
le domaine de l’Oralité  en Haute-Loire.  Le festival invite des conteuses et conteurs de renom tout en
favorisant  la  rencontre  des  pratiques amateurs  et  professionnelles  à  travers  des  actions de médiation,
sensibilisation, formation…

Multipliant  les  occasions  de  conter,  Konsl’diz  soutient  ainsi  une  « dynamique  culturelle »  dans  la
(re)découverte des territoires avec et par les gens qui les font vivre, en diffusant le conte dans des espaces
dédiés (médiathèques, écoles, Ehpad, crèches, saisons culturelles…), mais aussi dans des lieux à usages
multiples ou inattendus (espaces naturels, petits (ou grands)  patrimoines,  usines, marchés,  magasins, chez
les particuliers, etc…).
Ses  membres  ont  à  cœur  d’approcher  les  publics  empêchés  ou  éloignés  des  propositions  culturelles.
L’association invite ainsi  à des temps de partage et de convivialité ou public et artistes se rencontrent aussi
en dehors de la scène. 

Soucieuse de faire vivre ce  patrimoine culturel immatériel qu’est le Conte, Konsl'diz s’intéresse ainsi à la
tradition locale riche en répertoires (contes, croyances, légendes). Le collectif s’attache à aller à la rencontre
des  gens  et  des  projets  qui  soutiennent  la  collecte  et  la  transmission  de  paroles  délaissées,  voire
« oubliées », pour les sauvegarder, les faire (re)vivre. Le postulat est de proposer une politique d’adhésion
accessible et forte afin d’impliquer membres et sympathisants.

La transmission passe aussi par une démarche de formation, par des actions culturelles et des médiations
avec la volonté de permettre au plus grand nombre de s’essayer à conter (y compris aux plus jeunes par le
biais  de  forme « master  class »),  de  découvrir  ou  de  se  perfectionner.  Mais  aussi  afin  de  comprendre
pourquoi, aujourd’hui encore, le conte est bon !

L’association est attentive à tout projet auquel le conte peut s’articuler ou qu’il peut enrichir, voire porter. Le
conte est aussi un objet social, en tant que médiation auprès de publics dits en difficulté ou isolés, ou lors
de  conférences.  Depuis  quelques  années,  au travers  de  sa  journée d’étude  biennale,  « Au travers  des
contes », Konsl’diz se mobilise et mène des actions de formations pour montrer les fonctions pédagogiques,
artistiques (disciplines artistiques connexes : musique, théâtre, objets, ombres, etc…) et psychologiques du
conte en tant qu’objet de médiation et de recherche. 

Face au monde dématérialisé, sa rapidité et ses repères sociaux aux contours flous, Konsl’Diz défend la
rencontre humaine, le (re)déploiement de l’imaginaire, le temps vécu, les plaisirs simples mais conviviaux à
travers ses différentes activités. Nourrie des histoires ayant traversé le temps et les espaces, l’association
vise  à  transmettre les  traditions,  parfois  en  les  actualisant,  et  prône  à  travers  le  Conte  l’ouverture  au
Monde, l’écoute de l’autre, le tissage du lien social,  dans un souci de préservation du patrimoine et de
l’environnement.


	Le Collectif  Konsl’Diz…
	Entre tradition et modernité, un art de l’oralité bien vivant ! 

